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INTRODUCTION 



lut to duc t ion 

L'acridologie est une branche de la zoologie qui concerne l'étude 

scientifique des orthoptères. Les orthoptères ont toujours menacé l'homme par les 

ravages provoqués sur les cultures et les maraichères. 

Deux espèces redoutées par leurs ravages en Algérie, le criquet pèlerin 

Sizistocerca gregaria (Forskal, 1775) et le criquet marocain Dociostaurus 

niaroccanus (Thunberg, 1875). Cependant un essaim de densité moyenne du criquet 

pèlerin peut contenir jusqu'à 115 000 000 insectes au Km 2  et pèse environ 190 tonnes 

(ZØLOTAREVSKY, 1950). 

Lors de l'invasion du criquet pèlerin de (1986, 1988), les USA ont dépensé 

en opérations de traitement plus de 200 millions de dollars. 

Les ravages causés par les acridiens ont occupé à plusieurs reprises, les 

premiers plans de l'actualité notamment des pullulations du criquet pèlerin autour de la 

Mer Rouge en 1979, et du criquet migrateur dans le sud du bassin du lac tchadien en 

1980, (APPERT et DEUSE, 1982). 

Mis à part les acridiens ravageurs, les espèces grégariaptes et non 

migratrices ont fait également l'objet de plusieurs études entomologiques car elles 

sont d'une importance économique considérable. Ils constituent un mal chronique pour 

les agriculteurs dans de nombreux pays du monde (MOHAMMEDI, 1996). 

Vu l'importance économique des Orthoptères et la grande diversité au sein 

de cet ordre, plusieurs travaux ont été réalisé en Algérie CHOPARD 1943 et 1949; 

BENHALIMA 1983; FELLAOULNE 1989 et 1995; CHARA 1987; HAMDI 

1989; DOUMANDJI-MITICH et ai 1991 et 1993; HACINI 1992 ;DOUMANDJI 

et al 1993. 

Les travaux établis dans la région de Tlemcen sont ceux de MESLI 1997, 

2005 et 2007; MEKKIOUI 1997; DAMERDJI 2008. 

A tous ces travaux vient s'ajouter la présente étude qui consiste à un 

apport supplémentaire des connaissances de la bioécologie de la faune 



orthoptérologique dans la région steppique et plus précisément de la région de Sidi El-

Djillali. 

Les objectifs majeurs de cette étude sont: 

Décrire la composition et la structure du peuplement Orthoptèrologique 

afin de mettre en évidence son degré d'irrégularité face aux conditions climatiques et 

floristiques défavorables. 

Etudier le régime alimentaire de deux espèces proches écologiquement 

afin de mettre en relief les niches trophiques et d'expliquer la coexistence. 

Le mémoire est structuré en quatre chapitres: 

• le premier chapitre est consacré à une étude bibliographique sur 

les orthoptères; 

• dans le second chapitre, nous avons présenté la région d'étude, 

ainsi que la méthodologie de notre travail; 

• les résultats de la structure du peuplement orthoptérologique, la 

biologie et le régime alimentaire des espèces 

Pseudosphingonotus azuresens et Sphingonotus tricinctus, sont 

consignés dans le troisième chapitre; 

• le quatrième chapitre est consacré à la discussion des résultats 

obtenus. 
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CHAPITRE I 

PRESENTA TION DE L 'OBJE T 
D'ETUDE: 

« LES ORTHOPTERES » 



Chapitre I 	 Présentation de l'objet d'étude « les Orthoptères» 

Tout d'abord, le concept «Orthoptère» se compose de racines étymologiques 

«Ortho » droit et « pteron » aile. 

Le nom «Orthoptère» fut créé en 1767 par GUILLAUME-ANTOINE-

CLIVIER dans l'encyclopédie méthodique pour rappeler que dans la majeure partie 

de ces insectes, les ailes inférieures sont pliées (HOULBERT, 1924) 

En effet, les Orthoptères présentent des ailes droites sans aucune ligne de 

plicature transverse. Tout au long, les ailes membraneuses se replient au repos en 

éventail suivant les axes de plis longitudinaux (DOUMANDJI et DOUMANDJI-

MITICHE, 1994). 

I - 1. Morphologie externe d'un Orthoptère 

Le corps est composé de trois principaux tagmes, cette tagmatisation répond aux 

critères attribués à la classe des insectes dont la nomenclature des trois parties est la 

suivante: 

• La tête: c'est la capsule exosquelettique, résultant de la soudure de six 

segments portant des yeux simples et composés ainsi qu'une paire 

d'antenne. 

• le thorax: comprend trois segments soudés, le prothorax, le mésothorax 

et le métathorax portent deux paires d'ailes et trois paires de pattes. 

• l'abdomen: est constitué de 11 segments, chacun entouré d'une 

cuticule la sciérite, dont la partie dorsale (tergite) et celle ventrale 

(sternite) où s'insert des stigmates à rôle respiratoire. les sciérites sont 

reliées par des zones souples permettant le mouvement de l'animal. 

L'abdomen est dépourvu d'appendices ancestraux sauf à l'extrémité 

postérieure où se trouvent les genitalias qui sont entourés de crochets 

(cerques). 

La figure 1, présente la morphologie générale du criquet (ENCARTA, 2009). 

4 



Chapitre I 	 Présentation de l'objet d'étude « les Orthoptères» 

antenne 	 oeil simple 

oeil composé 
	 aile antérieure (élytre) 

patte 
	

patte postérieure 
adaptée au saut 

Segments thoraciques 

Tête 
	

Thorax 
	

Abdomen 

Figure 1: Morphologie d'un criquet.  

I - 2. Les grandes lignes de la classification des Orthoptères 

Les Orthoptères appartiennent à l'embranchement des Arthropodes, au sous 

embranchement des Antennates ou mandibulates, à la classe des Insectes et à la sous 

classe des Ptérygotes. 

Un Orthoptère est donc un insecte, hétérométabole exoptérygotes dont la 

métamorphose est incomplète, les pièces buccales sont du type broyeur. Les ailes 

supérieures fortement chitinisées, transformées en élytres rigides, les ailes inférieures 

ou membraneuses encore translucides et à nervations distinctes plissés en éventail, les 

Orthoptères appartiennent à la section des Néoptères et plus précisément les 

Polynéoptères; les pattes postérieures sont plus longues aux antérieures d'où leurs 

adaptations au saut. 
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- 	Chapitre I 	 Présentation de l'objet d'étude « les Orthoptères» 

La classification la plus ancienne des Orthoptères de l'Afrique du nord est celle 

de CHOPARD (1943) depuis sa parution, plusieurs genres ont été révisés. De 

nouvelles espèces ont été décrites par plusieurs auteurs qui ont travaillé sur le 

continent africain, il s'agit de: DIRSH (1965 ,1975), KEVAN (1982), LOU VEAUX 

et BENIIALIMA (1986), OTTE (1994,1995), VICKERY (1997), ROWELL 

(2001). 

Toutes les classifications existantes divisent l'Ordre des Orthoptères en deux 

Sous-ordres, celui des Ensifères et celui des Caelifères; ces derniers diffèrent par les 

caractères suivants (Tab. 01). 

Tableau 01: Critères de distinction entre les Ensifères et les Caelifères. 

Critères Ensifères Caelifères 

longues dépassant celle du corps courtes 	ne 	dépassant 	guère 	la 

Longueur des antennes de l'insecte limite postérieure du pronotum 

sur 	la 	face 	interne 	du 	tibia de 	part 	et 	d'autre 	du 	premier 

Position de l'organe tympanique antérieur segment abdominal 

Oviscapte allongé, plus ou moins petit appareil de ponte constitué 

Appareil de ponte courbé, souvent aussi long que le par des valves 

corps 

stridulation 	obtenue 	par stridulation obtenue par frottement 

Appareil stridulatoire frottement d'un élytre sur l'autre de 	la 	face 	interne 	du 	fémur 

postérieur sur le bord externe de 

l'aile postérieure 

Les Ensifères possèdent un corps ovoïde, une tête arrondie et portent des 

antennes deux à trois fois plus longues que le corps, fines et constituées d'une centaine 

d'articles (CHOPARD, 1938). 

Les caractères les plus remarquables sont la présence d'un organe stridulant 

chez les mâles, d'un oviscapte très développé chez les femelles (CHOPARD, 1943). 

Les tympans auditifs (Fig. 2) dans les deux sexes sont placés sur les tibias des 

pattes antérieures (DURANTON et al ,1982). 

M. 



Chapitre I 	 Présentation de l'objet d'étude « les Orthoptères » 

ENSIFERES - 	 , 	IEnIGONIODEA 

Règne: Animalia. (Animal) 	 CAELIFERES 
Sous règne: Metazoa. (Métazoaires) 
Division: Eumetazoa. (Eumétazoaires) 	 \ 
Sous division : Bilateralia. (Bilatérales) 
Rameau évolutif: protostomia. (Protostomiens) 
Embranchement: Arthropoda. (Arthropodes) 
Sous embranchement: Mandibulata. (Mandibulates ou Antennates) 
Classe : Insecta. (Insectes) 
Super ordre: Ortiiopterodea. (Orthoptéroides) 

Ordre : Orthoptera. (Orthoptères) 

Sous ordre : Ensijera. (Ensifères) 
Super famille: Stenopelmatoidea. 

Famille: Lezinidae. 
Stenopelmatidae. 
Gryllacrididae. 
Mimnermidae. 
Macropathidae. 

Rlzaphidophoridae. 
Super famille: Tettigonioidea. 

Famille: Prophalangopsidae. 
Tettigoniidae. 

Super famille: Schizodactyloidea. 
Famille: Schizodactylidae. 

Super famille: Grylloidea. 
Famille: Gryilotalpidae. 

Gryllidae. 

Sous ordre: Caelifera. (Caehferes) 
Super famille: Eumastacoidea. 

Famille: Chorolypidae. 
Euschmidtiidae. 
Thericleidae. 
Miraculidae. 

Super famille: Pneumoroidea. 
Famille: Pneumo ridae. 

Super famille: Pyrgomorphoidea. 
Famille: Pyrgomorphidae. 

Super famille: Acridoidea. 
Famille: Pyrgacrididae. 

Lentulidae. 
Charilaidae. 
Lathiceridae. 
Pamphagidae. 
Acrididae. Figure 3 : Classification des Orthoptères en Afrique 



Chapitre I 	 Présentation de l'objet d'étude « les Orthoptères » 

La famille des Acrididae étant la plus représentative en nombre de 

Sous-familles et d'espèces et présentant une telle homogénéité qu'elle est considéré 

actuellement comme étant la seule famille appartenant au sous-ordre des Caelifères 

d'où le mot Acridien pour désigné un criquet (FELLAOUINE ,1989). 

Selon LOUVEAUX et BENHALIMA(1987) en Afrique du nord, cette 

famille comprend treize sous-familles, 

Sous famille : Acridinue. 

Caiiptaminae. 

Catantopinae. 

Cyrtacanthacridinae. 

Dericorythinae. 

Egnatiinae. 

Eremogryllinae. 

Eyprepocnemidinae. 

Gomphocerinae. 

Hemiacridinae. 

Oedipodinae. 

Tropidolinae. 

Truxalinae. 

CHOPARD (1943), a cité une autre super famille des Tridactyloidae 

appartenant aux Caelifères en Afrique du nord non prise en considération par 

LOU VEAUX et BENHALIMA (1987). 

DURANTON et al, (1982) signale que les Tridactyloidés ne sont représentés 

que par une cinquantaine d'espèces connues dans le monde. 

s 



Chapitre I 	 Présentation de l'objet d'étude « les Orthoptères» 

En Algérie l'ordre des Orthoptères est représenté par cinq familles, deux 

Ensifères: Tettigoniidue, Gryllidae et trois familles de Caelifères Pyrgomorplzidae, 

Pamphagidae et Acrididae. 

Dans la région de Tlemcen, plus de 50 espèces ont été décrites par MESLI 

(2007) et DAMERDJI (2008), la majeure partie de ces taxons appartient à la famille 

des Acrididae, représentée ainsi par six sous familles 

Sous famille: Calliptaminae. 

Catantopinae. 

Cyrtacanthacridinae. 

A cridinae. 

Oedipodinae. 

Gomphocerinae. 

En comparant ces deux travaux dans la région steppique de Tlemcen, on 

distingue 20 espèces réparties sur deux formations végétales différentes, la première 

sur des nappes Alfatière, la seconde est caractérisée par la dominance de l'Armoise 

(tableau, 2), où on remarque que 9 espèces sont communes aux deux formations, dont 

deux Pamphagidae 

-10- 



Chapitre I 	 Présentation de l'objet d'étude « les Orthoptères» 

En Algérie l'ordre des Orthoptères est représenté par cinq familles, deux 

Ensifères: Tettigoniidae, Gryllidae et trois familles de Caelifères Pyrgomorphidae, 

Pamphagidae et Acrididae. 

Dans la région de Tlemcen, plus de 50 espèces ont été décrites par MESLI 

(2007) et DAMERDJI (2008), la majeure partie de ces taxons appartient à la famille 

des Acrididue, représentée ainsi par six sous familles 

Sous famille: Calliptaminae. 

Catantopinue. 

Cyrtacanthacridinae. 

A cridinae. 

Oedipodinae. 

Gomphocerinae. 

En comparant ces deux travaux dans la région steppique de Tlemcen, on 

distingue 20 espèces réparties sur deux formations végétales différentes, la première 

sur des nappes Alfatière, la seconde est caractérisée par la dominance de l'Armoise 

(tableau, 2), où on remarque que 9 espèces sont communes aux deux formations, dont 

deux Pamphagidae 
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- 	Chapitre I 	 Présentation de l'objet d'étude « les Orthoptères» 

Tableau 02: les orthoptères des steppes à Alfa et des steppes à Armoise. 

Formation végétale 

espèces 

Steppe à 

Alfa 

Steppe à 

Armoise 

Acheta domestica - + 

Tmethis marocanus + + 

Acinipe algerica + + 

Acinipe hesperica - + 

Calliptamus barbarus + + 

Oedipoda miniata + + 

Oedipodafuscocincta + + 

Oedipoda coerulescens coerulescens + + 

Oedipoda coerulescens sulfurescens - + 

Sphingonotus lucasii + + 

Sphingonotus rubescens + + 

Locusta migratoria - + 

Thalpomena algeriana algeriana + + 

Schistocerca gregaria + - 

Ocneriadia volxemii + - 

Pyrgomorpha conica + - 

Pezotettix giornai + - 

Acrotyluspatruelis + - 

Omocestus raymondi + - 

Ochrilidia tibialis + - 
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II-l. Présentation de la région (l'étude 

11-1.1. Situation géographique 

L'étude a été menée dans deux stations situées dans la région de Sidi E! 

Djillali qui se trouve à 80 Km au sud du chef lieu de la wilaya de Tlemcen et à 1280m 

d'altitude. Elle a pour coordonnées géographiques, 10  34' longitude ouest et 34° 27' 

latitude nord. 

Sidi E! Djillali est donc une commune qui se situe au sud de la Wilaya de 

Tlemcen (Fig. 9), elle est limitée: 

• au Nord par les communes de Benisnous, Azail et Sebdou; 

• à l'Est par la commune d'El Aricha; 

• à l'Ouest par le royaume du Maroc; 

• au Sud par la Wilaya de Naâma. 

La zone steppique, où s'intègrent les deux stations, est occupée par de 

nombreux nomades qui subsistent uniquement grâce à l'élevage, quelques cultures et 

la cueillette de l'Alfa, la pression humaine y est donc forte, avec les conséquences 

classiques qui en découlent. 
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11-1.2. Hydrologie 

L'hydrologie de la zone steppique de la région de Tlemcen est constituée 

d'oueds qui ne coulent qu'en période de crue, on distingue principalement trois 

écoulements des eaux: 

• un écoulement vers le nord par la vallée de la MEKKARA 

(Zone nord —Est d'El-Gor); 

• un écoulement vers l'Ouest: les eaux arrivent de Djebel Mekkaïdou, 

passent par Magoura pour rejoindre la vallée de la Moulouya; 

• un écoulement endoréique au centre, où les eaux convergent vers Dayet 

El-Ferd près d'El-Aoudj (MERZOUK, 1994). 

Il-. 1.3. Pédologie 

Les sols de la zone steppique de l'Algérie ont fait l'objet de nombreux 

travaux. Parmi eux nous citons, DURAND (1954,1958); RUELLAN (1970); 

AUBERT et BOULAINE (1972); POUGET (1980); HALITIM (1988); 

DJEBAILI (1984) ; BENABADJI (199 1) ; AUBERT (1992) ; BOUAZZA (1995). 

Dans la Wilaya de Tlemcen, le paysage steppique est un ensemble de plaines 

et de dépressions. Les sols reposent le plus souvent sur les formations marneuses et 

gréseuses parfois associées à des écoulements calcaires et gypseux. 

En se référant ainsi aux études relativement récentes de DUCHAFOUR 

(1976) les sols des hautes plaines steppiques peuvent être regroupés en: 

• sols peu évolués (régosols, lithosols), 

• sols calci magnésiques (rendzines grises), 

• sols isohumiques (sol brun de steppe), 

• sols brunifiés (sol brun clair), 

• sols salsodiques (sols halomorphes). 
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1l-.1.4 Bioclimatologie 

Le climat est un facteur très important en raison de son influence 

prépondérante sur les zones steppiques. 

La définition climatique de la région méditerranéenne est fort simple pour 

l'écologiste, le phyto-géographe ou le bioclimatologiste, c'est l'ensemble des zones 

qui se caractérisent par des pluies concentrées sur la saison fraîche à jours courts avec 

de longues sécheresses estivales (Emberger, 1955). Ce même auteur reconnaît deux 

composantes essentielles au climat méditerranéen, l'été est la saison la moins arrosée 

elle correspond à la saison biologiquement sèche. 

Les zones steppiques d'Algérie ont un climat méditerranéen avec une saison 

estivale de six mois, sèche et chaude, le semestre hivernal étant par contre pluvieux et 

froid (Bensid, 1990). 

a. Températures et précipitations 

Nous avons pu recueillir des données de température et de pluviométrie des 

années 1913 à 1938, 1970 à 1997 (Tableaux, 3,4,5,6). 

M(OC) : température moyenne des maxima. 

m(°C) : température moyenne des minima. 

T(°C) température moyenne mensuelle, T = (M+m)/2. 

P(mm) : précipitation moyenne mensuelle. 
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Tableau 3: moyennes mensuelles des précipitations et des températures de la période 

(1913-1938). 

Jan Fév Mar Avr Mai Juin Jui Aou Sep Oct Nov Dec 
P 29 26 33 23,50 35 23,50 8,50 9 24,50 28,50 35 29,50 

5,27 6,57 8,32 11,23 15,07 19,38 24,32 24,50 19,90 19,43 8,73 5,97 

Tableau 4: Répartition saisonnière des pluies (1913-1938). 

Hiver Printemps Eté Automne 
84,50 91,50 41 88 

Pannuclle4  305mm 

Mmois le plus chaud 4 32,10°C 

mmois le plus froid 4 0,1°C 

Tableau 5: moyennes mensuelles des précipitations et des températures de la période 

(1970-1997). 

Jan Fev Mar Avr Mai j Juin Jui Aou Sep 1 	Oct Nov Dec 
P 30,54 43,2 65,7 35,5 28.22 	5,14 5,94 12,4 7,36 16,9 25,5 27,6 

T 5,18 6,64 9,97 10,4 16.6 	20,06 23,4 21,7 17,14 12,58 7,94 4,58 

Tableau 6: Répartition saisonnière des pluies (1970-1997). 

[ 	
Hiver Printemps Eté Automne 

I 	160,3 67,5 26,2 49,76 

295,O3mm 

"mois le plus chaud 	J, I 

Inniois le plus froid 4 2,63°C 
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b. Diagrammes ombrotherniiques de BAGNOULS et GAUSSEN 

BAGNOULS et GAUSSEN (1953) ont établi un diagramme qui permet de 

dégager la durée de la période sèche en s'appuyant sur la comparaison des 

moyennes mensuelles des températures en °C avec celles des précipitations en mm, 

en admettant que le mois est sec lorsque (P 2T), avec l'échelle P=2T. 

Ce sont des représentations graphiques portant en abscisses les mois de l'année 

et ordonnées, à droite les précipitations (P) en mm et à gauche les températures (T) 

en °C (Fig. 10, Fig. 11). 

On constate que le climat de la région de Sidi E! Djillali est marqué par une 

période sèche qui est de cinq à six mois de Mai à Octobre avec une température 

-- moyenne qui atteint 24°C au mois de Juillet et Août, la période hivernale est de 

trois mois: Décembre, Janvier, Février avec des précipitations faibles et 

irrégulières et des températures très basses. 
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c. Quotient pluviothermique et cJimagramme d'Em berger 

Le quotient pluviométrique Q2  valable pour les climats de type méditerranéen 

est calculé par la formule 

2000P 
Q2 = 	

M2-m2  

A partir des Tableaux 3 et 5 

• Q2 pour la période allant de 1913 à 1938 est de 31,89. 

• Q2 pour la période allant de 1970 à 1997 est de 36,25. 

Les étages bioclimatiques de la zone d'étude sont définis à partir du 

climagramme d 'Emberger (Fig. 12). 

A partir du climagramme d'EMBERGER établi nous distinguons que les deux 

périodes 1913 à 1938 et 1970 à 1997 se trouvent dans l'étage bioclimatique Semi-

aride à hiver frais. 
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Nouvelle période (1970-1997) (*) 
	

Ancienne période (1913-1938) (•) 

Q2 

Humide 

Sub-humide 

E. 

Semi-aride 

40 
* 

20 
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Figure 12: Climagramme d'EMBERGER de la 
région de Sidi E! DjiIlali 
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II-2. Matériel de travail 

a. Sur le Terrain 

Le matériel de capture et d'échantillonnage que nous avons utilisé se compose: 

V' D'un filet fauchoir de 40 Cm de diamètre pour la capture des insectes. 

V' quatre ficelles de 100 Mètres de long muni chacune de vingt noeuds, deux 

noeuds tous les 10 Mètres, pour délimiter les carrés d'un Mètre de cotés (1 m 2). 

V' Des sachets en plastique utilisés pour le transport des Orthoptères jusqu'au 

laboratoire. 

V' Des tiges métalliques, utilisés pour le marquage des positions des transects dans 

les stations. 

V' D'un sécateur pour couper la végétation. 

V D'un carnet pour noter toutes les observations sur terrain. 

b. Au Laboratoire 

V' Du Chloroforme pour anesthésier les insectes. 

V' Une loupe binoculaire pour observation. 

V' Une pince fine pour vider les Orthoptères adultes de grandes tailles et 

manipuler les larves. 

V' Du coton cardé pour remplir les insectes vidés. 

V' Des étaloirs pour étaler les Orthoptères. 

V' Une boite de collection pour mieux conserver les individus. 

V' De la créosote de hêtre. 

V' De l'eau distillée. 

V' Eau de javel. 

V' Alcool à différentes concentrations (75%,95%,100%). 

V' Du Toluène. 

V' Liquide de Faure. 

V' Microscope. 

V' Lames et lamelles. 

V' Plaque chauffante. 

V' Papier millimétré. 
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11-3. Méthodes de travail 

II-3.1.Choix des stations 

Pour étudier la bioécologie, la répartition et le régime alimentaire de la 

faune Orthoptérologique de la région de Sidi El Djillali nous avons prospecté deux 

stations (fig.13), le choix s'est limité â deux stations, cela est dû à l'homogénéité du 

tapis végétal au niveau de la région. 

Les deux stations font partie des nappes alfatières de qualité moyenne, la 

première se trouve sur une pente de 10% (Fig. 14) et la deuxième est plane et présente 

un reboisement du cyprès (Fig. 15). 

Village de 
Sidi El Djillai 

Route vers 
Et Abed 	 Station 1 

S1 

4km 900 

Route vers la 	 Route vers 
frontière 	 El Aricha 

Marocaine 

Figure 13: Schéma montrant la 
position des deux stations d'étude. 
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11-3.2. Méthodes d'échantillonnages sur le terrain 

II-3.2.1. Etude du tapis végétal 

Afin d'échantillonner la végétation des deux stations nous avons utilisé la 

méthode des transects (systématique linéaire), pour avoir une estimation assez correcte 

nous avons travaillé sur deux transects de 90m de long, 1 m de largeur, nous avons 

effectué nos relevés chaque huit mètres, ainsi nous avons utilisé le même protocole 

expérimental pour les deux stations d'étude. 

Pour établir une distinction entre les espèces dominantes ou abondantes et 

_ 	celles dont les individus sont dispersés ou rares dans nos transects nous avons adopté 

le coefficient d'abondance-dominance de BRAUN-BLANQUET(1952). 

• 5: recouvrement (R) supérieur à 75 %; 

• 4: R, entre 50 et 75%;  

• 3: R, entre 25 et 50%;  

• 2 : R, entre 5 et 25%;
( 

 ` t 	: 

• 1: R, entre 1et5%; 	 • \  

_ 	• +: inférieur à 1%; 

• r : plante rare ; 

• j: un seul individu. 

Ainsi que le degré de sociabilité pour distinguer les espèces dont les 

individus ont tendance à se grouper de celles qui ne présentent pas ce caractère, 

lorsque l'espèce se répartie régulièrement dans le relevé, le chiffre de l'abondance-

dominance lui est appliqué. 

• 5: tapis continu ; 

• 4: colonies ou tapis discontinus; 

• 3: individus groupés en taches ; 

• 2: individus répartis en petits groupes isolés; 

• 1: individus isolés. 
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11-3.3. Méthodes utilisées au laboratoire 

Nous avons procédé à l'étalement des insectes, puis à la détermination en 

s'appuyant sur la clé de détermination proposée par LOUVEAUX et BENHALIMA 

(1987), à la conservation des individus, la préparation des épidermothèques de 

référence et l'analyse des fèces. 

11-3.3.1. Préparation d'une épidermothèque de référence 

Pour notre étude il est nécessaire d'établir une épidermothèque de référence 

(Fig. 16) à partir de toutes les espèces végétales présentent sur nos stations, on 

distingue plusieurs méthodes de préparation des épidermothèques, notamment 

celles utilisées par LAUNOIS (1976), BUTET (1985), CHARA(1987). 

La préparation de l'épidermothèque de référence se fait directement à partir du 

végétal frais récolté sur le terrain, selon la technique suivante: 

/ laisser le végétal dans l'eau pendant 24 H, 

V' détacher l'épiderme, 

V' mettre les fragments dans l'eau distillée, 

V' baigner les fragments dans l'eau de javel pendant 5 minutes, 

V' rincer à l'eau distillée pendant 10 minutes, 

V' imprégner les fragments dans de l'alcool à différentes concentrations 

(75%,95%, 100%), 

V' imprégner au Toluène pendant 2 minutes, pour une déshydratation 

complète des cellules, 

V' placer les épidermes obtenus sur une lame tout en les recouvrant d'une à 

deux gouttes de liquide de Faure et recouvrir le tout d'une lamelle, 

V' placer la lame sur une plaque chauffante pour éviter les formations des 

bulles d'air et pour la fixation de la lamelle sur la lame, 

V' noter la date et le lieu de récolte du végétal examiné sur la lame. 
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II-4. Indices Ecologiques 

11-4.1. Paramètres écologiques utilisés pour l'étude de l'organisation 

- a. Qualité et effort d'échantillonnage 

L'effort d'échantillonnage est fondé sur l'hypothèse de la croissance 

logarithmique au nombre de « S» d'espèces recensées en fonction du « Log » du 

nombre « N» d'individus examinés, elle représente la pente de la droite obtenue en 

reportant en abscisse le nombre « N », en ordonné le nombre « S » d'espèces 

recensées, plus la pente est élevée c'est-à-dire le nombre « S » recensées est élevé pour 

- 

	

	un nombre donné d'individus examinés, plus la diversité et la régularité du peuplement 

sont élevées. 

Cette pente est calculée à partir de l'indice de GLEASON: 

-- 	 s-1 

LogN 

La qualité d'échantillonnage peut être estimée par l'indice suivant: 

Q:: a 
N 

a: nombre d'espèces présentant un seul individu. 

N: le nombre total d'individus. 

Cet indice tend vers O, si l'échantillonage a été réalisé dans des conditions favorables, 

avec le plus de précision possible. 

b. Richesse et diversité spécifique 

La richesse totale « s» correspond au nombre total d'espèces présentes dans un 

biotope ou un milieu donné et la richesse moyenne correspond au nombre moyen 

d'espèces présentes dans les échantillons d'un peuplement étudié. 
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Le concept de diversité spécifique se substitue à celui de richesse spécifique 

pour prendre l'abondance relative des espèces en plus de leur nombre (BARBAULT, 

1995). 

Selon DAJOZ (1974), la richesse spécifique et l'abondance relative sont 

traduites à l'aide d'un seul nombre de l'indice de diversité. Un indice de diversité 

élevé correspond à un milieu où les conditions de vie sont très favorables d'où la 

présence de nombreuses espèces. Un indice de diversité faible correspond à des 

conditions de milieu défavorable pourvu de très peu d'espèces. 

L'indice de diversité de SHANNON-WEAVER est calculé à partir de la formule 

-- 	suivante: 

I'=- 1 I1og 2 J 

Pi: est la proportion de (j) ème espèce par rapport à la totalité des individus. 

c. Equitabilité 

L'équitabilité traduit le rapport de la diversité calculée à la diversité maximale. 

H' 
e 	

log2S 

S: est la richesse spécifique. 

L092 S : est. H max• 

L'équitabilité varie de O à I, elle tend vers O quand l'ensemble des effectifs sont 

représentés par une seule espèce. Elle est de 1 quand toutes les espèces ont la 

même abondance. 

d. Fréquence d'occurrence ou constance des espèces 

La fréquence d'occurrence C% est le rapport exprimé sous la forme d'un 

pourcentage du nombre de relevés (Pi) où l'espèce (i) est présente, au nombre total de 

relevés (DAJOZ, 1976). 

Elle est calculée à partir de la formule 

Pi 
X 10 

P 
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• c=100 

• C entre 75% et 100% 

• C entre 50% et 75% 

• C entre 25%etSO% 

• C entre 5% et 25% 

• C inférieur à 5 %  

Matériel et Méthodes  

Espèce omniprésente; 

Espèce constante; 

Espèce régulière; 

Espèce accessoire; 

Espèce accidentelle; 

Espèce rare. 

e. Indice de dispersion et type de répartition 

La relation entre la moyenne et la variance d'échantillonnage préalable 

détermine le mode de répartition d'un organisme. 

82 -  

P — ' 

62 est la variance. 

X: le nombre d'individus ramassés à chaque prélèvement. 

m: le nombre moyen d'individus récoltés lors de l'ensemble des prélèvements. 

p: le nombre de prélèvements effectués sur une surface déterminée. 
• 62 0 	 Uniforme; 

• 82 supérieur à m 	Contagieux; 

• 62 inférieur à m 	Régulier; 

• 82 =m 	 Aléatoire. 

f. Test de similitude 

L'utilisation de cet indice a pour but d'établir une comparaison entre les 

stations, l'indice de similitude de JACCARD (RAMADE, 1984) le plus utilisé est 

calculé à partir de la formule suivante: 

Sc 
X 10 

(Sx+Sy)- Se 
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Dans notre cas on a effectué un test de similitude entre prélèvement d'où: 

• Sx: nombre d'espèces du prélèvement x; 

• Sy: nombre d'espèces du prélèvement y; 

- 	 • Sc: nombre d'espèces communes aux prélèvements x et y. 

11-4.2. Indices écologiques utilisés dans le régime alimentaire 

a. La fréquence des espèces végétales dans les fèces 

Le principe consiste à noter la présence ou l'absence du végétal dans les fèces. 

Selon BUTET (1985), elle est exprimée comme suite: 

TF(i)=-x 100 
J 	N 

F(i): Fréquence relative des épidermes contenu dans les fèces exprimée en 

pourcentage. 

n: Le nombre de fois où les fragments du végétal (i) sont présents. 

N : Nombre totale des individus examinés. 

b. indice d'attraction 

Cette méthode nous renseigne sur la relation entre la consommation réelle d'une 

espèce végétale donnée et son taux de recouvrement sur le terrain. 

La technique dite la méthode des fenêtres consiste à découper sur du papier 

millimétré un carré de 1 millimètre de côté et le coller sur le plateau du microscope 

photonique de telle sorte à ce que l'objectif soit en face, ensuite en plaçant le bout 

de la lamelle au niveau du carré, on la fait glisser verticalement millimètre par 

millimètre et colonne par colonne en balayant ainsi toute la surface. 
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Pour le calcul de l'indice d'attraction, nous avons utilisé les formules 

suivantes proposées par DOUMANDJI (1993). 

S =!i] 

T=---x1OO 
ES 

S = 
N 

IA  
RG 

S, : surface ingérée d'une espèce végétale donnée calculée pour un individu. 

X1 : surface des fragments végétaux, représentant une espèce végétale donnée. 

n' : surface balayée (somme des carrés vides et des carrés pleins). 

n : surface de la lamelle (400 MM). 

S: surface totale moyenne d'une espèce végétale donnée calculée pour tous les 

individus. 

N: nombre d'individus. 

T : taux de consommation d'une espèce végétale donnée. 

IA : indice d'attraction. 

RG : recouvrement global pour une espèce végétale donnée. 

I1-5. Méthode du traitement des données biologiques 

Dans cette partie, nous avons essayé d'aborder quelques aspects du cycle de 

développement des deux espèces Pseudosphingonotus azurisens et Sphingonotus 

tricinctus, trouvées dans les deux stations d'étude au niveau de Sidi El Djillali. Les 

consultations sur le terrain étaient mensuelles, mais au moment du développement 

larvaire elles se répètent tous les cinq jours, pour le dénombrement et les mesures des 

larves, la détermination des stades larvaires a été faite à l'aide d'une planche établie 

par DOUMANDJI (1993), Ceci se déroule sur le terrain où les larves sont remises sur 

place. Cette étude est réalisée dans la période allant d'avril à août 2008. 
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Nous notons aussi que les oeufs des orthoptères sont difficiles à trouver au niveau de 

la steppe à cause de la dureté du sol au niveau de nos stations, où nous n'avons pas pu 

obtenir un échantillon. 
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Liste des abréviations des noms d'espèces d'Orthoptères 

" Psa: 	Pseudosphingonotus azuresens; 

V' Spt: Sp/iingonotus tricinctus; 

V' Acp: A crotylus patruelis; 

V' Oe,,i : Oedipoda ,niniata ; 

Cab: Calliptamus barbarus; 

V' Spr: Sphingonotus rubescens; 

V Oed: Oedaleus decorus; 

V 0cv: 	Ocneridia voixemi; 

V DoJ/: 	Dociostau rus jagoijagoi; 

V' Oecs: 	Oedipoda coerulescens sulfurescens. 
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III-1. Résultats (le l'inventaire floristique 

a. Coefficient d'abondance- dominance et degré de sociabilité 

Les résultats des relevés phytosociologiques (abondance-dominance et sociabilité) 

effectués dans les deux stations d'étude sont portés dans les tableaux 6 -et 7. 

Les espèces inventoriées se répartissent sur onze familles 

Famille 	 espèce 

• 	Astéracées Scolymussp. 
• 	- Centaurea sp. 
• 	- Onopordon virens 
• 	- Echinops spinosa 
• 	- Astractylis humiils 
• 	- Picris sp. 
• 	Poacées Stipatenacissima 
• 	- Hordeum murinum 
• 	- Aristidapungens 
• 	Rhamnacées Ziziphuslotus 
• 	A placées Eiyngium tricuspidatum 
• 	Cupréssacées Cupressus sempervirens 
• 	Larniacées Rosmarinus officinalis 
• 	Thyméliacées Thymelaea hirsuta 
• 	Fabacées Astragalusarmatus 
• 	Polygonacées Rumex sp. 
• 	Globulariacées Globulariaalypum 
• 	Dipsacacées Cephalaria leu cantha 
• 	Boragi fl1CéCS Echium vulgare 

17 espèces végétales sont présente dans la station I représentant dix familles 

dont la plus représentative en nombre d'espèces est celle des Astéracées, 19 espèces 

sont inventoriées dans la station II, Cupressus sempervirens et Rosmarinus officinalis 

caractérisent par leur présence cette station. 
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Tableau 7 : coefficient d'abondance-dominance et degré de sociabilité des espèces végétales de la station I. 

Transecti 	 I 	Transect 2 
Relevés R1R2R3R4R5R6R7R8R9R1O 

N del 'esèce  
Ru R12 R13 R14 	R15 R16 R17 R18 R19 

Stipa tenacissima 5-4 4-4 3-1 2-5 3-3 5-4 5-1 4-1 5-1 

Ziziphuslotus 4-1 4-1 5-1 3-4 3-1 

Scolymus sp. 1-2 1-2 2-1 1-2 1-4 

Thymelaea hirsuta 2-2 2-5 14 

Eryngium tricuspidatum 2-2 2-2 2-2 1-4 

Centaureasp. 1-2 1-2 1-2 1-5 

Onopordon virens 1-2 1-2 1-2 1-4 

Echinops spinosa i -1 1-4 1-1 1-4 1-1 

Astractylishumiils 1-1 1-3 1-4 2-1 

Hordeum murinum 1-2 1-1 1-2 1-3 

Astragalus armatus 1-1 1-2 1-3 

Rumex sp. 1-4 14 11 

Aristida pungens 1-1 1-1 1-2 

Globularia alypum 1-3 1-1 

Cephalaria leucantha - 1-4 

Echium vulgare i -1 i -1 i -2 i -1 

Picris sp. i -4 i -1 i -1 -T 
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Tableau 8 coefficient d'abondance-dominance et degré de sociabilité des espèces végétales de la station II. 

Transect 1 	 I 	Transect 2 
RI R2 R3 1 R4 R5 R6 R7 R8 R9 RiO RU R12 R13 R14 R15 R16 R17 RiS R19 

Stipa tenacissima 5-4 3-5 2-2 2-5 2-1 5-1 4-1 4-1 5-1 

Cupressus sempervirens 2-2 2-1 21 31 

Rosmarinus officinalis 3-1 25 41 

Ziziphus lotus 2-5 3-2 5-1 

Scolymus sp. 1-4 2-5 2-4 2-2 

Astractylis humilis 2-1 25 22 

Eryngium tricuspidatum 1-5 2-1 11 14 

Thymelaea hiiuta 2-1 1-5 1-4 

Echinops spinosa i -4 i -1 2-2 1-2 

Aristidapungens 

Centaureasp - 

1-1 1-1 

l-1 

12 

12 

12 

12 

14 

Onopordon virens 1-4 1-2 

Astragalusarinatus 1-5 1-5 i4  

Rumex sp. 1-4 1-5 i-5 

Hordeuni inurinum 1-4 1-1 

Cephalaria leu cantha I-2 i -2 

Picrissp. i-5 1-1 

Globularia alypum I-4  

Echium vuigare  
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b.Analyse factorielle (les correspondances: 

C'est une méthode qui permet de représenter graphiquement les résultats sous la 

forme d'un diagramme de dispersion où les objets et les descripteurs sont représentés 

par des points. - 

Dans le cadre de notre étude une analyse factorielle des correspondances (AFC) 

est réalisée à partir des données floristiques de l'abondance-dominance obtenues, 

17 lignes représentant les espèces végétales et 19 colonnes représentant les relevés 

floristiques pour la station I (tab. 6), 19 lignes et 19 colonnes pour la station II(tab.7). 

Station I: 

Les figures 18, 19 représentent respectivement les plans factoriels (Fi xF2) et 

(F1xF3) de la station I. 
20.25% 

Dégradation 99 t11.7 	) 1.3 G alypum o 

R19 
• R 1G R5 • 	R7 'Ri R3 o 

Z. lotus 
R17, ' 	Rit oE. spinosa 
o 	S. tenacissima •R13 	 0A armatus 

°A humilis 
Rumex sp. 	• RiO 

o 
A. pungens 

C. leucntha 
Pics sp. 

RIS' 	
u 

23,92% 

R6 
'R8 

.R 14 

oH.rnurinurn 	'E vulgare 

o Scolymus sp 

R12 

o 
T. hirsuta 

O. virens •R2  

- R4 

E. tricuspidatum 

Centaurea sp. 

• R9 

Figure 18 : plan factoriel (F1xF2) de la répartition (les 
espèces (le la station I selon les relevés. 
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A 1504% 
R8 

-  

'3 D (-1 
oH. murinum A pungens 
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R6  

oA armatus 
oScolymus sp. 

'R 13 

- R2 

E 	spinosa 

R10 G ulypum 
04 humilis 

• R3 

E. vulgare 23,92% ______________________________ • R4 

Rumex SPR 11 

R17 oR5 o. virens 
S. tenacissima 

1 	t 
'R5 °E 	trcuspidatum 

•R18 
CC 	leucantha 

o 
Centaurea sp 
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R14 
•R12 R9 'Ri  

'Z 	lotus 

°T 	hirsuta 
R7 
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Figure 19: plan factoriel (F1xF3) de la répartition des 
espèces de la station I selon les relevés. 

Pour faciliter l'interprétation les plans (F1xF2) des lignes et des colonnes ont 

été superposés. 

Les trois premiers axes retenus représentent respectivement 23,92%, 20,25% et 

15,04% de l'inertie totale, soit 59,2 1% de la variabilité totale (Annexes). 

Sur le coté négatif de l'axe I du plan factoriel (F1xF2), s'isolent un groupement 

indiquant un milieu steppique, avec Stipa tenacissima, Cep halaria leucantha, 

Rumex sp. et  Picris sp. ,pour les relevés R5, RIO, RI I, R15, R16, Rl7et R19. 
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Du coté positif de cet axe, on distingue un groupement avec Ziziphus lotus, 

Astractylis humilis, Astragalus armatus et Aristida pungens pour les relevés Ri, R3 

et R7. 

L'apparition d' Astractylis humilis et de Zizip bus lotus exprime 

vraisemblablement un gradient de dégradation des steppes à Alfa, par le surpâturage 

-- 	notamment l'action anthropique met en valeur ces espèces. 

Sur le plan factoriel (F1xF3), un troisième groupement du coté positif de l'axe 

3, avec une mise en évidence de quelques espèces annuelles, Hordeum murinum, 

Aristida pungens, Scolymus sp. et  Astragalus arniatus ces thérophytes marquent 

une dominance dans certains relevés ( R6 et R8). 

Station II: 

La figure 20 représente le plan factoriel (F1xF2) de la station Il. 

Les deux premiers axes retenus représentent 35,92% d'inertie totale, 19,40%pour 

l'axe I et 16,52% pour le deuxième axe (Annexes). 

Seul le plan factoriel (Fi xF2) a été retenu, car les autres plans ne nous ont pas 

permis de dégager des informations supplémentaires. Les points se répartissent en 

formant un < U » rencersé. 

Sur le coté négatif de l'axe 1, on remarque la présence de deux espèces 

préforestières Cupressus sempervirens et Rosmarinus officinalis avec une dominance 

importante par rapport aux autres espèces, alors que du coté positif de cet axe se 

distingue un groupement à Alfa typiquement steppique pour les relevés RI, R5, R6, 

R8, R13, Rl5et R18, les thérophytes et Ziziphus lotus s'opposent sur cet axe. 
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Figure20 plan factoriel (F1xF2) de la répartition (les 
espèces de la station II selon les relevés. 

Ainsi les deux stations, présentent des groupements végétaux pouvant être 

individualisés en trois grands ensembles: 

- - 	
• Un groupement steppique à Stipa tenacissima, le plus dominant mais 

caractérisé par une dégradation plus ou moins importante. 

• Un groupement à Thérophytes, avec la présence marquée de Hordeum 

murinum, Astragalus armatus, Scolymus sp., cettes thérophytisation 

est probablement due à des pratiques agricoles 

• Un groupement pré forestier, moins important, restreint dans l'espace 

imprégné par la présence de Rosmarinus officinalis qui témoigne de 

condition écologique moins sévères. 
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c. Recouvrement global 

Les résultats du calcul du degré de recouvrement «RG%» des espèces 

végétales inventoriées des deux stations selon la méthode de DURANTON et al 

(1982) sont illustrés dans le tableau suivant. - 

Tableau 9: recouvrement global «RG% » des deux stations d'études. 
Station I RG% Station II RG% 
S. tenacissima 52,5 S. tenacissima 40,19 
Z. lotus 15,42 C. sempervirens 21,21 
Scolymus sp. 9,18 R. officinalis 7,32 
T. hirsuta 6,84 Z. lotus 5,98 
E. tricuspidatum 2,43 Scolymus sp. 4,47 
Centaurea sp. 2,21 A. humilis 3,17 
O. virens 2,08 E. tricuspidatum 2,9 
E. spinosa 1,98 T. Izirsuta 2,8 
A. Izumilis 1,56 E. spinosa 1,77 
H. murinum 1,28 A. pungens 1,5 
A. armatus 1,11 Centaurea sp 1,34 
Rumex sp. 1,01 0. virens 1,22 
A. pungens 0,97 A. armatus 1,22 
G. alypum 0,8 Rumex sp. 1,2 
C. leucantha 0,24 H. murinum 1,13 
E. vulgare 0,22 C. leucantha 1,09 
Picris sp. 0,17 Picris sp. 0,99 

G. alypum 0,28 
E. vulgare 0,22 

Dans ces milieux steppiques, S. tenacissima est l'espèce la plus représentative dans 

l'ensemble des relevés, elle couvre plus de 50% de la superficie dans la station I. 

C. sempervirens, absente dans la station I, présente un taux de recouvrement 

relativement considérable. 

Dans la station I S. tenacissima, Z. lotus, Scolymus sp. sont les plus répandus, ils 

couvrent plus de 77% du sol. La station II se différencie par un taux de recouvrement 

global plus faible, les quatre premières espèces (tableau 9) assurent un recouvrement 

de l'ordre de 74,70%. 

Z. lotus n'est représenté qu'à un tiers dans la station 11 comparativement à la station 1. 

Scolymus sp. a également un degré de recouvrement moins important dans la 

station II. 
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Les quatorze espèces restantes présentent des taux de recouvrement relativement 

faibles. 

- 	Dans ces milieux sévères, où l'eau est un facteur limitant, le cortège floristique est très 

peu important, dominé le plus souvent par deux ou trois espèces. 	 - 

III-2. Etude de la structure du peuplement 

111-2.1. Inventaire et composition du peuplement orthoptérologique 

L'inventaire orthoptérologique est récapitulé dans le tableau suivant: 

Tableau 10: classification des esnèces d'Orthootères recensées dans les deux stations. 
Sous-ordre Famille Sous-Famille Genre-Espèce 

Pwnp/iagidcie Pamphaginae Ocneridia voixemi (Bolivar, 1878) 

Calliptaminae Calliptamus barbarus (Costa, 1836) 

Oedipoda miniata (Pallas, 177 1) 

Caelifera Acrididae 
Oedipodinae Oedipoda coerulescens sulfurescens 

(Saussure, 1884) 
Pseudosphingonotus azuresens 

(Rambur, 1838) 
Sphingonotus tricinctus 

(Walker, 1870) 
Sphingonotus rubescens 

(Walker, 1870) 
A crotylus patruelis 

(Herrich, Shaffer, 1838) 
Oedaleus décoras (Germar, 1826) 

Gomphocerinae Dociostaurus jagoijagoi 
(Soltani, 1978) 

Au cours de la période d'étude allant de Août 2007 à Août 2008, nous avons recensé 

10 	espèces en 	totalité qui 	appartiennent toutes au 	sous-ordre 	des 	Caelifères 

représentant ainsi deux familles celle des Pamphagidae avec une seule espèce 

Ocneridia voixemi et celle des Acrididae, la plus représentative en nombre de sous-

familles et en nombre d'espèces. 
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Tableau 11: Répartition du nombre d'individus par mois dans la station I. 

Espèce Aoû 

2007 

Sep 

2007 

Oct 

2007 

Nov 

2007 

Déc 

2007 

Jan 

2008 

Fév 

2008 

Mar 

2008 

- 

2008 2008 

Juin 

2008 

-- 

2008 2008  

N 

P. azuresens 11 06 14 - - - - - - 05 10 05 06 57 
S. tricinctus 15 05 06 - - - - - 14 02 03 01 - 46 
O. miniata 01 01 05 02 - - - 03 03 01 02 - 

- 18 
C. barbarus 01 01 03 - - 01 - - 01 03 03 01 02 16 
A.patruelis - - - - - 02 - - - - 02 02 04 10 
S. rubescens - - - - - - - 01 - - - 01 

- 2 
D. jagoijagoi - 01 - - - - - - - 01 - 

- 2 
O. decorus - - - - - - - - - 01 - - 

- I 
O. voixemi - - - - - 01 - - - 

- I 

Tableau 12 : Répartition du nombre d'individus par mois dans la station II. 

Espèce Aoû 

2007 

Sep 

2007 

Oct 

2007 

Nov 

2007 

Déc 

2007 

Jan 

2008 

Fév 

2008 

Mar 

2008 

A'.r 

2008 

Mai 

2008 

Juin 

2008 

Juil 

2008 

Aoû 

2008 

N 

A. patruelis 04 04 03 - - 24 - - - - 02 03 06 46 
P. azuresens 07 03 03 - - - - - 03 03 08 07 07 41 
S. tricinctus 04 02 - - - - - 01 08 04 11 03 01 34 
O. miniata 04 02 07 - - - - 02 04 05 03 03 30 
C. barbarus - - 03 - - - - - 03 - - 01 9 
S. rubescens 01 01 - - - - - - - 01 - 

- 3 
O. decorus - - 01 - - - - - 01 - - - 

- 2 
O. voixemi - - - 01 - 01 - - - - - 

- 2 
O. coerulescens sulfurescens - - - - - - - - 01 - - 

- 1 
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111-2.2. Description de la structure du peuplement 

Pour la description du peuplement nous avons pris en considération un certain nombre 

-- 	de caractéristiques écologiques, les plus utilisés (RAMADE, 1984). 

- 	La matrice des données utilisées correspond au nombre d'individus récoltés par mois 

et par station (Tab, 11 et 12). 

Le but de cette description est de comparer la structure des deux collections 

d'orthoptères récoltés dans les deux stations d'étude. 

111-2.2.1. Richesse spécifique, diversité et équitabilité 

Pour bien exploiter ces caractéristiques, nous les avons pris en compte dans l'espace 

(station/station) puis dans le temps (variation saisonnière). 

Dans le tableau 13, sont portées les valeurs des différents indices de richesse 

spécifique, diversité et équitablilité calculés pour les collections des deux stations. 

Tableau 13: 

Stations Richesse Richesse 	Diversité Diversité Equitabilité Nombre 
totale moyenne maximale d'individus 
«S» «S» 	«H'» «H'max» «e» «N» 

Station I 9 3,15 	2,27 3,17 0,71 153 

Station 11 9 3,23 	2,45 3,17 0,77 168 

Les collections (N) des deux stations sont de petite taille, soit 153 et 168 individus. 

Les stations I et II présentent une richesse totale de l'ordre de 9 pour une richesse 

moyenne légèrement variable de 3.15 pour la première et de 3,23 pour la deuxième. 

La diversité Hmax atteint un maximum de 3,17 pour les deux stations pour une valeur 

de l'indice de diversité de SHANNON H' de 2,27 bits pour la station I et de 2,45bits 

pour la station II. 

Ceci se traduit par une valeur de léquitabilité de 0,71 pour 153 individus dans la 

première station, de 0,77 pour 168 individus dans la seconde. 

La variation saisonnière de la richesse spécifique moyenne des espèces des deux 

stations d'étude est traduite par la figure 21. 
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Figure2l : Variation saisonnière de la richesse moyenne dans les deux 
stations d'étude. 

La richesse moyenne atteint son maximum de 4,66 au printemps et en été dans la 

station I. Pour la station II, elle est de l'ordre de 5 en été mais elle est considérable au 

printemps avec une valeur de 4,66. 

En automne et en hiver, la richesse moyenne S diminue de plus de la moitié, elle 

oscille entre 2 et 1,33. Toute fois, la station II semble marquer une légère variation 

entre l'automne et l'hiver contrairement à la station I. 

111-2.2.2. Qualité et effort de l'échantillonnage 

Les résultats des indices calculés (diversité de Gleason et qualité d'échantillonnage) 

sont consignés dans la figure 22 qui traduit les courbes de croissance de la richesse 

spécifique en fonction de l'effort d'échantillonnage exprimé par le nombre d'individus 

récoltés (N). 
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S 
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Figure 22: Courbes de croissance de la richesse spécifique (S) de la 
collection (N) des deux stations. 

La courbe de croissance de la richesse spécifique (S) selon le nombre d'individus 

identifiés concrétise un accroissement rapide, la courbe est convexe, ce qui traduit une 

diversité moyenne. 

Le recensement semble aboutir à un palier, en d'autres termes le nombre d'espèce 

plafonne avec un effort d'échantillonnage suffisant pour les deux stations. 

La notion d'effort minimal susceptible de fournir un inventaire complet d'un 

peuplement est une notion pratique que nous avons renforcée par le coefficient de 

qualité d'échantillonnage Q. 

Les deux valeurs de Q pour les deux stations tendent vers O, l'échantillonnage peut 

être qualifié de bon. 

Comparativement, les deux stations présentent une diversité similaire et l'inventaire 

des espèces peut être considéré comme relativement complet (à l'exception de 

quelques espèces très rares). 

57 



Chapitre III 	 Résultats 

111-2.2.3. Distribution d'abondances par espèce 

111-2.2.3.1. Diagramme rang- fréquences 

Dans notre étude nous avons réparti nos espèces sans former de classes 

d'abondance vu que nos collections ne compte qu'un petit nombre d'espèces et cela 

pour les deux stations (fig.23). 

0,4 

0,35 H 
0,3 -j 

0,05 

0 

Psa Spt Oem Cab Acp Spr Dojj Oed 0cv 

espèces 

Acp Psa Spt Oem Cab Spr Oed 0cv Oecs 

espèces 

Figure23: diagrammes rang-fréquences des deux 
collections des stations d'étude 
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La qualité descriptive de ces diagrammes qui permettent de visualiser très directement 

la répartition des espèces d'une collection selon leur abondance ou rareté 

(FRONTIER, 1998). 

Les deux composantes fondamentales de la diversité, qui sont le nombre d'espèce et la 

régularité du partage des individus entre ces espèces, sont directement lisibles sur le 

graphique: le nombre d'espèces se voit à l'extension de la courbe vers la droite, la 

régularité, à son allure plus ou moins convexe ou concave (FRONTIER, 1998). 

I 
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Figure 25: représentation graphique du modèle de 
Mac Arthur des espèces de la station II 
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Ce modèle veut rendre compte de certaines distributions d'espèces en ne faisant 

intervenir que le hasard du partage. sans aucun phénomène de compétition active entre 

espèces. De fait, il est le plus souvent vérifié lorsque des espèces se trouvent réparties 

sans relations entre elles (FRONTIER, 1998). 	 - 

Ce même auteur, précise que ce modèle est souvent assez bien réalisé également dans 

les échantillons de petite taille, c'est le cas de nos collections des deux stations. 

A partir des figures 24 et 25 on distingue que les courbes sont concaves et plus ou 

moins loin de l'axe des graphes ce qui confirme une diversité moyenne. 

La cassure de la courbe au niveau du graphe de la deuxième station explique 

l'irrégularité des espèces rares. 

111-2.2.4. Fréquence d'occurrence ou constance des espèces 

Les tableaux 14 et 15 représentent la fréquence d'occurrence calculée pour 

chaque espèce d'Orthoptères rencontrée successivement dans les stations I et 11 pour 

un nombre de prélèvement égal à 13. 

Tableau 14: Fréquence d'occurrence dans la station I. 

Nom de l'espèce Pi C% caractéristique 
C. barba rus 9 69,23 

Régulière 

53,52  

O. miniata 8 61,54 

P. azuresens 7 53,52 

S. tricinctus 7 

A. patruelis 4 30,77 Accessoire 

S. rubescens 2 15,38 

Accidentelle 

7,69  

D. jagoijagoi 2 15,38 

O. decorus 1 7,69 

O. voixemi 1 

Les résultats du tableau 14 montrent que dans la station I, quatre espèces sont 

régulières, une seule espèce est accessoire qui est Acrotylus patruelis et les quatre 

restantes peuvent être qualifiées d'accidentelles. 
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Tableau 15: Fréquence d'occurrence dans la station II. 

Nom de l'espèce Pi C% caractéristique 
S. tricinctus 8 61,54 

Régulière- 

53,52  

O. miniata 8 61,54 
A.patruelis 	 - 7 53,52 

P. azuresens 7 
C. barbarus 4 30,77 Accessoire 

S. rubescens 3 23,08 

Accidentelle  
O. decorus 2 15,38 
O. volxemi 2 15,38 
O. coerulescenssulfurescens 1 7,69 

La station II comme la première d'ailleurs compte quatre espèces régulières, 

une seule espèce est dite accessoire Calliptamus barbarus et les quatre restantent sont 

qualifiées d'accidentelles. 

O. miniata, P. azuresens et S. tricinctus sont régulières au niveau des 

collections des deux stations. 

C. barbarus est régulière dans la station I alors qu'elle est accessoire au 

niveau de la deuxième station, tout comme A. patru élis qui est qualifiée d'accessoire 

au niveau de la station I et de régulière dans la station II. 

S. rubescens, O. decorus et O. voixemi sont considérés comme des 

espèces accidentelles au sein des deux collections. 
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111-2.2.5. Indice de dispersion et type de répartition des espèces d'Orthoptères 

Les résultats du type de répartition des espèces d'Orthoptères des deux 

stations sont illustrés dans les tableaux 16et17. 

Tableau 16: Indice de dispersion et type de répartition des espèces de la station I. 

Nom de l'espèce m  Type de répartition 
P. azuresens 4,38 14,50 

Contagieuse 

1,25  

S. tricinctus 3,54 21,50 
O. miniata 1,38 1,63 
A. patruelis 0,77 
C. barbarus 1,23 0,85 

Régulière 
0,12  

S. rubescens 0,15 0,12 
D. jagoijagoi 0,15 
O. decorus 0,07 0,07 

Aléatoire O. volxemi 0,07 0,07 

La station I présente quatre espèces contagieuses, trois espèces régulières et 

deux espèces aléatoires qui sont Oedaleus decorus et Ocneridia voixemi. 

Tableau 17: Indice de dispersion et type de répartition des espèces de la station II. 

Nom de l'espèce m ô2  Type de répartition 
A. patruelis 3,54 35,67 

Contagieuse 

1,04  

P. azuresens 3,15 5,67 

S. 	CjflCUS 2,61 9,08 

O. miniata 2,31 3,00 

C. barbarus 0,69 

S. rubescens 0,23 0,15 
Régulière 

0,12  
O. decorus 0,15 0,12 

O. volxemi 0,15 

O. coerulescens sulfurescens 0,07 0,07 Aléatoire 

La deuxième station compte parmi ces espèces cinq contagieuses, trois 

régulières et une seul espèce aléatoire Oedipoda coerulescens sulfurescens. 

P. azuresens, S. tricinctus, A. patruelis et O. miniata sont de type de 

répartition contagieux dans les collections des deux stations d'étude. 
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Bien que C barbarus présente un type de répartition régulier au niveau de la 

collection de la station I, elle est compté parmi les espèces contagieuses de la 

deuxième station. 

S. rubescens est de type de répartition régulier au sein des deux collections. 

Le type de répartition de O. decorus est qualifié d'aléatoire et cela dans les 

deux stations. 

O. voixemi est dite régulière dans la station I alors qu'elle présente un type de 

répartition aléatoire dans la station II. 

En s'appuyant sur les travaux de FRONTIER et ai (1998), au sein de la 

collection de la station I, on distingue que P. azuresens et S. tricinctus présentent une 

variance largement supérieure à la moyenne, ce qui peut affirmer une tendance de la 

dispersion vers une sur-dispersion, tout comme A. patruelis et S. tricinctus pour la 

station II. 

Par contre on ne compte aucune population présentant une sous-dispersion 

dans les deux collections des deux stations. 

Ainsi O. decorus, O. voixemi dans la première station et O. coerulescens 

sulfurescens dans la seconde présentent une variance égale à la moyenne se qui 

implique une dispersion au hasard. 
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111-2.2.6. Test de similitude 

Dans notre étude, nous avons effectué un test de similitude entre prélèvements, 

13 mois sont pris deux par deux, les résultats de l'indice de JACCARD des deux 

stations d'étude sont consignés dans les tableaux 18 et 19. - 

Tableau 18 pourcentage (%) de similitude entre les prélèvements de la station I. 

uuuuu 

UUUUUMUU! 
W ____ UMMUUM 

M. 
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Tableau 19: pourcentage (%) de similitude entre les prélèvements de la station H. 

Pi P2 P3 P4 P5 P6 P7 P8 P9 P10 Pli P12 P13 

Pl 100 100 42,9 0 0 16,7 0 40 37,5 80 80 66,7 50 

P2 100 42,9 0 0 16,7 0 40 37,5 80 80 66,7 50 

P3 100 0 0 20 0 20 57,1 28,8 50 66,7 50 

P4 100 0 50 0 0 0 0 0 0 0 

P5 100 0 0 0 0 0 0 0 0 

P6 100 0 0 0 0 20 16,7 20 

P7 100 0 0 0 0 0 0 

P8 100 33,3 50 50 40 20 

P9 100 42,9 42,9 57,1 42,9 

P10 100 60 50 33,3 

P11 100 80 60 

P12 100 80 

P13 100 

Selon RAMÀDE (1984) cette méthode est le plus souvent utilisée pour les 

relevés floristiques et permet de rationaliser le classement des relevés par ordre 

d'affinité floristique. Dans notre cas nous avons essayé de dégager et de classer les 

prélèvements (mois) par ordre de ressemblance, où nous avons construit un tableau à 

double entrée dans lequel chaque prélèvement est figuré deux fois (en ligne et en 

colonne) et on a attribué à chaque classe de similitude une couleur comme suite: 

a 	b- 100% de similitude; 

ø Entre 99%et6l%; 

Entre 601/o et 31 %; 

Entre 30%etl%; 

Aucune similitude (0%). 
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Par permutations successives des colonnes et des lignes, on regroupe le long 

de la diagonale les couples de prélèvements présentant les valeurs les plus élevées, 

donc le maximum de similitude, à partir des résultats obtenus dans les tableaux 17 et 

18 nous avons pu établir des matrices de similitudes (fig.26, 27) pour les deux 

collections des deux stations. 

mois 	Aout 	OctSept 	Juin 	Mai 	Avr 	juil 	Aout 	jan Nov Mars déc fév 

2007 	2007 	2007 	2008 	2008 	2008 	2008 	2008 	2008 2007 2008 2007 2008 

Aout 

2007 

Oct 

2007 

Sept 

2007 

Juin 

2008 

Mai 

2008 

Avr 

2008 

juil 

2008 

Aout 

2008 

Jan 	I 	I 	I 	t 

2008 

Nov 

2007 

Mars 

2008 

déc 

2007 

fév 

2008 

Figure 26: Matrice de similitude des prélèvements de la station I. 

A partir du tableau 17 et de la matrice de similitude des prélèvements de la 

station I, on distingue la formation d'un noyau de similitude, qui va des valeurs les 

élevées entre les mois d'août 2007 et octobre 2007, où le degré de similitude atteint 

son maximum de 100%. 
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Les mois de septembre 2007 et juin, mai, avril 2008 sont semblables et 

appartiennent tous à la classe de similitude allant de 61 à 99%, entre eux et aussi avec 

août et octobre 2007. 

Quant aux mois de juillet, août 2008 sont similaire à presque 50% entre eux deux 

ainsi qu'avec les mois d'août, octobre et septembre 2007 et juin, mai et avril 2008. 

Le mois de janvier présente une similitude moyenne qui atteint un maximum de 

33,3% avec juillet et août 2008, une faible valeur avec novembre 2007 et mars 2008. 

Par contre les mois de novembre 2007 et mars présentant une similitude 

appartenant à la classe allant de 31 à 60%, et avec les autres mois ne présentent qu'un 

faible degré de similitude. 

Décembre 2007 et février 2008 ne comptant aucune espèce parmi la collection ne 

présentent aucune similitude avec tous les mois de la période d'étude. 

mois 	Aont 	Sept 	Juin 	Mal 	juil 	Aout 	Avr 	Mars 	Oct 	jan Nov déc fév 

2007 	2007 	2008 	2008 	2008 	2008 	2008 	2008 	2007 	2008 2007 2007 2008 

Aout 

2007 

Sept 

2007 

Juin 

2008 

Mai 

2008 

juil 

2008 

Aout 

2008 

Avr 

2008 

Mars 

2008 

Oct 

2007 

Jan 	
r 	 r 	 r 

2008 

Nov 

2007 

déc 

2007 

fév 

2008 

Figure 27: Matrice de similitude des prélèvements de la station 11. 

r4,J 



Chapitre lii 	- 	 Résultats 

Le tableau 18 et la figure 27 mettent en relief un noyau de similitude qui débute 

d'une similitude parfaite (100%) entre les mois d'août 2007 et septembre 2007. 

Juin, mai, juillet 2008 sont semblables à un degré important qui atteint les 80% 

de similitude entre eux et avec les deux premiers mois de l'étude. 	 - 

Les mois d'août, avril et mars 2008 ainsi qu'octobre 2007 présentent une 

similitude plus ou moins moyenne comprise entre 37,5% et 50% entre eux et aussi 

avec les mois d'août, septembre2007 et juin, mai, juillet 2008. 

Le mois de janvier 2008 présente un faible degré avec presque tous les mois de 

l'étude. 

Novembre 2007 ne présente aucune ressemblance avec tous les prélèvements 

sauf avec le mois de janvier avec 50% de valeur calculée de l'indice de JACCARD. 

Ainsi, les mois de décembre 2007 et février 2008 ne présentent aucune 

similitude avec tous les prélèvements à cause de l'absence totale des espèces. 

III-3. Données biologiques observées de Pseudosphingonotus azuresens et de 

Sphingonotus tricinctus 

III-3.1. Evolution des populations larvaires de Pseudosphingonotus azuresens 

Les tableaux 20 et 21 représentent successivement les nombres et les fréquences 

des stades juvéniles de P. azuresens dénombrés dans les deux stations d'étude durant 

la période allant du 02 avril au 22 mai, il est à noter que les individus adultes sont pris 

en considérations dans le calcul des fréquences. 
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Tableau 20: Iolutjon du nombre de stades juvéniles deP.azuresens de la période 
allant du 02 Avril au 22 Mai de l'année 2008. 

Tableau 21: Evolution des fréquences centésimales des stades juvéniles de 
P.azuresens de la période allant du 02 Avril au 22 Mai de l'année 2008. 

Date Li L2 L3 	L4 L5 
02 Avril 100 - - 	 - - 

07 Avril 83,3 16,7 - 	 - - 

12 Avril 53,8 46,2 - 	 - - 

17 Avril 20 53,3 26,7 	- - 

22 Avril 
- 41,2 41,2  

27 Avril - 
- 11,1 	33,3 38,9 

02 Mai - - 

- 	 6,7 66,6 
07 Mai - - - 	

- 57,1 
12 Mai - - - 	

- 27,3 
17 Mai - - - 	 - - 

22 Mai - - - 	 - - 

A partir du tableau 20, nous remarquons que P.azuresens a été observé à tous 
ces stades larvaires, les stades juvéniles Li commencent à apparaître durant la 

Première décade du mois d'Avril. Le développement des cinq stades larvaires s'étend 

jusqu'à la deuxième décade du mois de Mai. Cependant la durée de l'évolution des 

larves dans les stations d'études est de 40 jours. 
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Les résultats du tableau 21, nous montrent que les fréquences des larves du 

premier et du deuxième stade diminuent de 100% à moins de 50% durant la période 

allant du 02 au 22 avril; les troisièmes stades larvaires apparaissent à partir du 17 

- 	Avril. les juvéniles du quatrième et du cinquième stade sont les plus lents dans leur 	- 

développement. Pour le stade L4, les larves sont présentes sur les stations d'étude du 

22 avril jusqu'au 02 mai; le stade L5 dure du 27 avril au 12 mai avec une fréquence 

qui atteint 66,6% le 02 mai. 

111-3.2. Evolution des populations adultes de Pseudosphingonotus azuresens 

Les résultats relatifs aux nombres et aux fréquences des populations adultes de 

P.azuresens de la période allant du 27 Avril au 22 Aout de l'année 2008 sont résumés 

dans le tableau 22 et la figure 28. 

Tableau 22: Evolution du nombre et des fréquences centésimales des individus 

adultes de P. azuresens de la période allant du 27 Avril au 22 Aout de l'année 2008. 

Prélèvement N F 

27 Avril 03 16,7 

02 Mai 04 26,7 

07 Mai 06 42,9 

12 Mai 08 72,7 

17 Mai 08 100 

22 Mai 08 100 

22 Juin 18 100 

22 Juillet 12 100 

22Aout 13 100 

N: nombre d'individus. 

F: fréquence centésimale. 
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120 

27-ai 02-mai 07-mai 12-mai 17-mai 22-mai 22-juin 22-juil 22 Aout 

prélèvements 

Figure 28 : fréquences des adultes de P.azuresens de la période allant 

du 27 Avril au 22 Aout de l'année 2008. 

Du tableau 25, il ressort que les premiers imagos de P. azuresens apparaissent 

vers la fin du mois d'avril. Leur nombre augmente d'une manière progressive 

atteignant son maximum au mois de juin, la fréquence centésimale augmente 

progressivement aussi pour atteindre les 100% le 17 mai. A partir de cette date, elle se 

stabilise à 100% d'individus adultes jusqu'à la fin de nos prélèvements comme le 

démontre la figure 28. 

Figure 29: courbes de survie des stades larvaires et des adultes de 

P.azuresens pendant toute la période d'étude. 
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111-3.3. Evolution des populations larvaires de Sphingonotus tricinctus 

Les tableaux 23 et 24 représentent successivement les nombres et les fréquences 

des stades juvéniles de S. tricinctus dénombrés dans les deux stations d'étude durant la 

période allant du 13 mars au 22 avril, il est à noter que les individus adultes sont pris 

en considérations dans le calcul des fréquences. 

Tableau 23: Evolution du nombre des stades juvéniles de S. tricinctus de la période 

allant du 13 Mars au 22 avril de l'année 2008. 

date Li L2 L3 L4 L5 

13 Mars 14 - - - - 

18 Mars 8 4 - - - 

23 Mars 4 5 4 - - 

28 Mars - 3 7 8 - 

02 Avril - - 3 12 4 

07 Avril - - - 5 13 

12 Avril - - - 2 11 

17 Avril - - - - 6 

22 Avril - - - - - 
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Tableau 24: Evolution des fréquences centésimales des stades juvéniles de 

S. tricinctus de la période allant du 13 Mars au 22 Avril de l'année 2008. 

date Li L2 L3 LA L5 

13 Mars 100 - - - - 

18 Mars 66,7 33,3 - - - 

23 Mars 30,8 38,4 30,8 - - 

28 Mars - 16,7 38,9 44,4 - 

02 Avril - - 15,8 63,1 21,1 

07 Avril - - - 26,3 68,4 

12 Avril - - - 11,1 61,1 

17 Avril - - - - 31,6 

22 Avril - - - - - 

4TTT\1  I 
J*1 

Du tableau 23, nous remarquons que cette espèce a été observé à tous les stades 

de son développement larvaire, les stades Li apparaissent dans la deuxième décade du 

mois de mars et le développement des cinq stades larvaires s'étends jusqu'à la fin de la 

deuxième décade du mois d'avril, ainsi la durée de l'évolution des larves dans les 

stations d'étude est de 35 jours. 

Le tableau 24, démontre que la fréquence centésimale de la larve de 

S.tricinctus du premier et du deuxième stade diminue de 100% le 13 Mars à moins de 

20% le 28 Mars, les stades L4, L5 sont les plus lents, le quatrième stade s'étend de la 

période allant du 28 Mars au 12 Avril et le cinquième du 02 Avril au 17 avril avec 

31,6%. 

111-3.4. Evolution des populations adultes Sphingonotus tricinctus 

Les résultats relatifs aux nombres et aux fréquences des populations adultes de 

S. tricinctus, de la période allant du 07 Avril au 22 Août de l'année 2008, sont 

résumés dans le tableau 25 et la figure 30. 
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Du tableau 24, il ressort que les premiers imagos de S.tricinctus apparaissent au 

début du mois d'avril leur nombre augmente d'une manière progressive atteignant son 

maximum le 22 avril, la fréquence centésimale augmente progressivement aussi pour 

atteindre les 100% et à partir de cette date elle se stabilise à 100% d'individus adultes 

jusqu'à la fin de nos prélèvements comme le démontre la figure 30. 
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G, 
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Figure 31: Courbes de survie des stades larvaires et des adultes de 

S. tricinctus pendant toute la période d'étude. 
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111-4. Régime alimentaire des espèces Pseudosphiiigonotus azuresens et 

Spitingoizotus tri ci,: ctus 

Nous signalons que le régime alimentaire des deux espèces d'orthoptères dans 

les deux stations d'étude de Sidi-Djillali a été traité complètement et que dans le 

présent travail nous essayons de voir la position de toutes les espèces végétales 

consommées. 

Nous avons donc adopté la méthode des analyses des fèces, pour l'exploitation 

des résultats, nous avons utilisé les indices écologiques dont le calcul de la fréquence 

des espèces végétales dans les fèces et le calcul de l'indice d'attraction. 

Nous avons analysés les fèces de 144 individus en tout pour les deux stations 

d'étude. 

46 individus de P.azuresens dans la station I et 28 individus pour la deuxième. 

40 individus sont examinés pour la collection de la station I de l'espèce S. tricinctus, 

30 pour la station II. 

Les résultats des calculs de la fréquence relative, surface des espèces végétales 

trouvées dans les fèces des deux espèces choisi ainsi que le taux de consommation et 

les indices d'attraction sont récapitulés dans les tableaux 26, 27, 28et 29. 
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Tableau 26: surfaces (mm 2), fréquences relatives (F%), taux de consommation (T%) 

et indices d'attraction (IA) des espèces végétales trouvées dans les fèces de 

P.azuresens dans la station I. 

Mois - 	Espèce 
Indices 

S. tenacissima H. inurinum Z. lotus 

Août 

S mm 110,2 89,7 38,3 
F% 51,1 34,6 14,3 

T % 46,3 37,7 16,0 

1  0,88 29,4 1,03 

Septembre 

S mm2  99,5 57,8 11,02 
F% 52,4 32,1 15,5 

T % 59,11 34,34 6,55 

I  1,13 26,83 0,42 

Octobre 
2007 

S mm2  88,4 12,2 14,1 

F% 70,1 8,7 21,2 

T% 77,07 10,64 12,29 

I  1,47 8,31 0,79 

Mai 
S mm2  92,9 40,3 11,3 

F% 61,12 31,8 7,08 

T % 64,29 27,89 7,82 

I  1,23 21,78 0,50 

Juin 
2008 

Smm2  101,47 28,15 12,17 
F% 68,18 22,2 9,62 
T % 71,56 19,85 8,59 
I  1,36 15,5 0,56 

Juillet 
2008 

S mm  117,43 46,3 21,1 
F% 62,2 28,61 9,19 
T% 63,72 25,12 11,16 
I  1,21 19,62 0,72 

Août 
2008 

S mm2  102,8 39,1 17,54 
F % 63,33 20,66 16,01 
T% 64,47 24,52 11,01 
1  1,23 19,16 0,71 
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Tableau 27: surfaces (mm 2), fréquences relatives (F%), taux de consommation (T%) 

et indices d'attraction (IA) des espèces végétales trouvées dans les fèces de 

P.azuresens dans la station II. 

Mois Espèce S.tenacissima 
Indices  

H. inurinum R. ofJicinalis Z. lotus 

Smm2  110,4 32,2 31,12 11,5 
F% 52,5 16,2 16,81 14,49 

T % 59,60 17,38 16,80 6,22 

I A 1,48 15,38 2,29 1,04 

Septembre 

S mm 99,21 28,24 29,6 9,5 
F % 60,33 15,65 15,08 7,94 

T% 59,56 16,95 17,77 5,72 

I   1,48 15 2,43 0,96 

Smm2  80,12 19,11 13,5 5,25 

Octobre 
F% 72,11 13,33 9,54 5,02 

T % 67,91 16,19 11,44 4,46 

1   1,69 14,33 1,56 0,75 

S mm  78,36 14,63 9,08 3,23 

Avril 
F% 68,8 20,12 12,19 1,11 

T% 74,41 13,89 8,62 3,08 

I   1,85 12,29 1,18 0,52 

S mm2  98,54 41,02 17,34 9,8 
Mai 
2008 

F % 62,2 22,33 12,66 2,81 

T% 59,11 24,61 10,40 5,88 

I   1,47 21,78 1,42 0,98 

S mm2  107,4 64,2 38,9 17,11 
Juin 
2008 

F% 50,1 23,43 18,11 8,36 
T% 47,18 28,21 17,09 7,52 
I   1,17 24,96 2,33 1,26 

Juillet 
2008 

S mm' 137,46 89,6 94,7 21,06 
F % 43,67 30,41 22,45 3,47 
T % 40,03 26,09 27,58 6,3 
I A 0,99 23,08 3,77 1,05 

Août 
2008 

Smm2  111,2 61,3 53,3 12,17 
F % 41,12 29,47 20,16 8,25 
T % 46,73 25,76 22,4 5,11  
1A 1,16 22,8 3,06 0,85 
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Tableau 28: surfaces (mm 2), fréquences relatives (F%), taux de consommation (T%) 

et indices d'attraction (TA) des espèces végétales trouvées dans les fèces de 

S. tricinctus dans la station 1. 

Mois spèce 
Indices 

S.tenacissima H.munnum - Z. lotus Seolymus 

Smm2  112,14 42,2 21,9 - 

Août 
F% 70,12 21,19 8,69 - 

T% 63,63 23,95 12,42 - 

1   1,21 18,71 0,80 - 

Septembre 

Smm2  104,2 37,7 11,3 - 
F% 70,12 22,22 7,66 - 

T% 68,02 24,61 7,37 - 

IA 1,29 19,22 0,48 - 

Octobre 

S mm2  96,7 25,25 6,4 - 

F % 75,28 19,87 4,85 - 

T% 75,34 19,67 - 	4,99 - 

1   1,44 15,37 0,32 - 

Smm2  82,1 11,1 9,54 7,32 

Avril 
F% 72,13 14,5 7,24 6,13 

T % 74,59 10,08 8,67 6,66 

I   1,42 7,87 0,56 0,73 

Mai 
S mm2  96,7 20,22 10,04 9,98 

F% 69,98 17,12 6,97 5,93 

T % 70,61 14,76 7,33 7,3 

I   1,34 11,53 0,47 0,79 

S mm2  112,2 28,13 14,67 13,28 
Juin 
2008 

F% 70,02 13,33 9,08 7,57 
T % 66,67 16,71 8,72 7,9 
I A 1,27 13,05 0,56 0,86 

S mm" 119,9 84,7 12,2 - 
.juillet 
2008 

F% 62,6 30,11 7,29 - 
T% 55,30 39,07 5,63 - 
I A 1,05 30,52 0,37 - 



Chapitre III 	 Résultats 

Tableau 29 : surfaces (mm 2), fréquences relatives (F%), taux de consommation (T%) 

et indices d'attraction (IA) des espèces végétales trouvées dans les fèces de 

S. tricinctus dans la station 11. 

Mois --Epèce 
Indice-... 

- 	S. 
tenacissia 

H. 
murinm 

R. 
officinalis 

Z. 
lotus 

ScoI,nu.s 
sp. 

S mm2  122,3 41,21 14,13 9,8 - 
Août 
2007 

F% 66,66 20,11 8,45 4,78 - 

T % 65,25 21 598 7,54 5,23 - 

1  1,62 19,45 1,03 0,87 - 

Septembre 
S mm2  101,97 37,23 12,22 4,12 - 

F % 65,12 23,01 6,98 4,89 - 
2007 T % 65,56 23,93 7,86 2,65 - 

- 	I  1,63 21,17 1,07 0,44 - 

Avril 
2008 

S MM2  87,28 63,4 33,3 12,1 7,05 

F % 43,02 28,27 13,12 7,11 8,48 

T% 42,97 31,21 16,39 5,96 3,47 

I A 1,07 27,62 2,24 0,99 0,78 

S mm2  94,2 14,5 24,3 12,17 8,7 
Mai 
2008 

F% 69,12 8,74 13,1 5,81 3,23 

T % 61,22 9,42 15,79 7,91 5,66 

1  1,52 8,33 2,16 1,32 1,26 

Juin 
2008 

S mm= 
104,4 12,3 22,2 13,7 3,2 

F % 66,66 7,66 12,33 8,33 5,02 

T% 67,01 7,89 14,25 8,79 2,06 

I A 1,67 6,98 1,95 1,47 0,46 

- Smm2  122,3 21,4 12,54 13,22 - 
Juillet 
2008 

F % 68,7 13,22 10,5 7,58 - 

T % 72,17 12,63 7,40 7,8  

1A 1,79 11,18 1,01 1,30 - 
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D S. tenaclssima 

• H. murinum 

D Z. lotus 

• Esp. non 
consommée 

30,800/b

52,50% 

15,42% 1,28% 

Figure 32 : Recouvrement global des espèces consommées et non 
consommées par P. azuresens de la station I 

o S. tenacissima 

• H. murinum 

o Z. lotus 

13,28%  

-» T 

	

25,52% 	
61,20% 

o S. tenacisma 

• H. murinum 

D Z. lotus 

10,49% 

	

25,72% 	 I 

63,79% 

Figure 33 : Fréquences relatives et taux de consommation des espèces trouvées dans 
les fèces de P.azuresens de la station I 
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El S. tenacissima 

• H. murinum 

• R. officinalis 

El  lotus 

• Esp. non 
consommée 

4538% 	 4O,19% 

5,98% 	
7,32% 

Figure 34 : Recouvrement global des espèces consommées et non 
consommées par P.azuresens de la station II 

DS. tenacissima 

• H. munnum 

• R. officinalls 

DZ. lotus 

15,87% 	
6,41% 

21,37% 	
56,35% 

oS. tenacissima 

• H. munnum 

• R. officinalis 

El Z. lotus 

5,53% 
16,51% 

56,82% 
21, 14% 

Figure 35: Fréquences relatives(F) et taux de consommation(T) des espèces trouvées 
dans les fèces de P.azuresens de la station II 
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oS. tenacisslma 

• H. murinum 

El Z. lotus 

o Scolymus sp. 

• Esp. non 
consommée 

21,62% 

	

9,18% 	 52,50% 

15,42% 1,28% 

Figure 36 : Recouvrement global des espèces consommées et non 
consommées par S. tricinctus de la station I 

o S. tenecissima 

• H. murinum 

[3 Z. lotus 

o Scolymus $p. 

7,40% 2,80% 

19,76% 1111111 
70,04% 

o S. tenacissima 

• H. murinum 

El Z. lotus 

El Scolymus 

7,88% 3,13% 

	

21,26% 	 \J 

67,73% 

Figure 37: Fréquences relatives et taux de consommation des espèces trouvées dans 
les fèces de S. tricinctus de la station 1 

M. 



Chapitre III 	 Résultats 

o S. tenacissime 

• H. murinum 

• R. officlnalls 

ci Z. lotus 

El Scolymus $p. 
• Esp. non 

consommée 

40,91% 

/- 

4,47% 5,98% 
7.32% 

Figure 38 : Recouvrement global des espèces consommées et non 
consommées par S. tricinctus de la station II 

o S. tenacisma 

• H. murinum 

• R. officinalis 

DZ. lotus 

El Scolymus sp. 

6,42% 2,79% 
10,75% ----- 

	

16,83% 	
63,21% 

o S. tenacissima 

• H. murinum 

• R. offleinalis 

ci Z. lotus 

o Scolymus sp. 

11,54% 
6,39% 1,87% 

- N 

	

17,84% 	

- 

	 62,36% 

Figure 39: Fréquences relatives et taux de consommation des espèces trouvées dans 
les fèces de S. tricinctus de la station II 

1'YA r•i 
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Indice d'Attraction 	 Recouvrement Global 

[=1 S. tenacissima • H. murinum 

D Z. lotus 

0,68 II 	j 15,42% 

20,08  

1,22 [ 	 f 52,5% 

	

4 	2 	10 20 30 40 50 
RG% 

Figure 40: Comparaison entre les indices d'attraction des espèces 
consommées par P. azuresens et leurs taux de recouvrement global au niveau 

de la station I 

Le taux de consommation 
	

Recouvrement Global 

D S. tenacissima 

U H. murinum 

E] Z. lotus 

10,49% 
	

15,42% 

25,72% 	 1,28% 

63,79 % 	 I. 	 52,5% 

T% q 	 I 	 I 	 I 	 I 	 I 	 I 

50 40 30 20 	10 	10 20 3 

Figure 41: Comparaison entre le taux de consommation des espèces trouvées 
dans les fèces de P. azuresens et leurs taux de recouvrement global au niveau 

de la station I 

RG% 
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18,70 

Indice d'Attraction 

0,93 

2,26 I 

Recouvrement Global 

D S. tenacissima • H. muiinum • R. officinalis 

D Z. Infus 

J 5,98% 

17,32% 

1,13% 

	

1,41 
	

J 40,19% 

Le 
	

RG% 
4 	2 
	

10 20 30 40 50 

Figure 42 : Comparaison entre les indices d'attraction des espèces 
consommées par P. azuresens et leurs taux de recouvrement global au niveau 

de la station II 

Le taux de consommation Recouvrement Global 

D S. tenacissima • H. murinum • R. officinalis 

I EIZIotua 
70  

16,51 % 	 7.32% 

21,14% 	 1,13°o 

56,82 % 	 I 	 40,19% 

P1-' 
% 	 I 	 I 	 I 1 	 1 I 	 I 	 I 	 I 

	

50 40 30 20 	10 	10 20 30 40 5 

Figure 43 : Comparaison entre le taux de consommation des espèces trouvées 
dans les fèces de P. azuresens et leurs taux de recouvrement global au niveau 

de la station II 

RG% 



	

Chapitre 111 	 Résultats 

	

Indice d'Attraction 	 Recouvrement Global 

S. tenacissima 

• H. matinum 

0,42 	4,47% 	• R. officinalis 

1,07 	5,98% 	E Z. lotus 

'Scolymus sp. 
1,58 	7,32% 

	

12,55 	 1,13% 

1.551 	I 	 1 40 . 19 % 

IA 
	

RG% 

	

4 	2 	10 20 30 40 50 

Figure46: Comparaison entre les indices d'attraction des espèces 
consommées par S. tricinctus et leurs taux de recouvrement global au niveau 

de la station II 

Recouvrement Global 

LI S. tenacissima 

• H. murinum 

lotus 

1,32 % 	4,47 % 	• R. officinalis 

6,39 % 
L.fJ 

5,98 % 	E z.  

Scolymus sp. 

T% 	 30 20 1 
	

30 40 5 
	RG% 

Figure 47: Comparaison entre le taux de consommation des espèces trouvées 
dans les fèces de S. tricinctus et leurs taux de recouvrement global au niveau 

de la station II 

Le taux de consommation 



- 	Chapitre HI 	 Résultats 

Le régime alimentaire de P. azuresens au niveau de la station I, est composé de trois 

espèces végétales, S. tenacissima, H. inurinum et Z. lotus ces dernières présentent un 

taux de recouvrement global successivement 52,5%, 1,28% et 15,42%, sur le terrain. 

Le taux de consommation reste très lié à la fréquence relative des fragments végétaux 

trouvés dans les fèces de P. azuresens, avec un T= 63,79% de S. tenacissima pour une 

valeur de F=61,20%, 25,72% de taux de consommation d' H. inurinum pour une 

fréquence de 25,52%, ainsi Z. lotus est l'espèce la moins consommée avec un T 

10,49% pour une fréquence qui atteint 13,28%. 

En comparant le recouvrement global des espèces consommées par P. azuresens, avec 

leurs indices d'attraction et leurs taux de consommations, on distingue que l'Alfa est 

l'espèce la plus consommée, mais l'espèce qui attire le plus cet acridien est 

H. inurinum, avec un indice d'attraction très élevé atteignant 20,08, malgré que son 

recouvrement globale reste nettement plus faible que celui de l'alfa 

Z. lotus n'attire que très faiblement P. azuresens, avec un IA de 0,68. 

Au niveau de la deuxième station, P. azuresens a consommé une espèce de plus R. 

officinalis par rapport à la première station soit un effectif de quatre espèces 

végétales. 

Le recouvrement global de ces espèces est plus ou moins différent de celui de la 

première station avec, 40,19% pour l'Alfa, 1,13 pour H. murinum, 7,32% pour 

- 	 R. officinalis et de 5,98% pour Z. lotus. 

L'espèce la plus consommée par cet insecte est S. tenacissima, avec un taux de 

consommation de 56,82%, en deuxième position viens H. murinum avec T= 21,14%, 

R. officinalis se classe en troisième position avec un taux de consommation égale à 

16,51%, en dernier pour un T=5,53% Z. lotus reste l'espèce la moins consommée. 

En comparant le recouvrement global de ces espèces, avec leurs indices d'attractions 

et leurs taux de consommations, on remarque que comme dans la première station 

['Alfa est l'espèce la plus consommée par P. azuresens, malgré que son indice 

d'attraction prend la valeur de 1,41. 

H. murinum est très peu abondante alors que son indice d'attraction atteint 18,70. 
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- 	Chapitre III 	 Résultats 

R. officinalis est moyennement appréciée par P. azuresens, son taux de 

consommation ainsi que son indice d'attraction sont de valeurs moyennes T= 16,51% 

et IA=2,26. 

- 	Z lotus avec un indice d'attraction égal à 0,93, attire très faiblement, P. azuresens 

S. tricinctus possède un spectre d'utilisation des ressources, un peu plus large que 

celui de P. azuresens, puisqu' elle a consommée au niveau de la station I, une espèce 

végétale de plus qui est Scolymus sp., avec un taux de recouvrement sur le terrain qui 

égal 9,18%. 

S. tenacissima reste l'espèce la plus consommé avec T=67,73% et IA=1,29. 

H. murinum attire fortement l'acridien avec un indice d'attraction très élevé atteignant 

16,6 1, pour un taux de consommation de 21,26%. 

Z. lotus et Scolymus sp. sont faiblement consommées. 

Au niveau de la deuxième station, cinq espèces sont trouvées dans les fèces de 

S. tricinctus, qui sont S. tenacissima, H. murinum, K officinalis, Z. lotus et 

Scolymus sp. 

L'espèce qui attire le plus cet insecte est H. muriizum avec un 1Al2,55 et un taux de 

consommation de la valeur de 17,84%. 

S. tenacissima, R. officinails attirent faiblement S. tricinctus, avec des indices 

d'attraction qui dépassent de peu 1,5 

Z. lotus et Scolymus sp. sont très peu consommées par S. tricinctus car leurs LA sont 

très faibles. 
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Analyse factorielle des correspondances « Station I »: 

Total inertia: 3.30792 

Num. Eigenval. R.Iner. R.Sum 

01 +7.9111E-01 +0.2392+0.2392 

03 +4.9761E-01 +0.1504 +0.592 1 

05 +2.9140E-01 +0.0881 +0.7759 

07 +1.4592E-01 +0.0441 +0.8877 

09 +7.5742E-02 +0.0229 +0.9441 

11 +5.0696E-02 +0.0153 +0.9795 

13 +1.8822E-02 +0.0057 +0.9966 

15 +2.4610E-03 +0.0007 +1.0000 

17 +00000E-i-00 +0.0000 +1.0000 

4um • Eigenval. R.Iner. R.Sum f 
102 +6.7000E-01 +0.2025 +0.44 17 I 
104 +3.1656E-01 +0.0957+0.6878 I 
106 +2.2384E-01 +0.0677+0.8436 I 
108 +1.1088E-01 +0.0335 +0.92121 

110 +6.6485E-02 +0.0201 +0.9642 I 
112 +3.7575E-02 +0.0 1 14 +0.9909 f 
114 +8.6770E-03 +0.0026 +0.9992 I 
116 +1.3615E-04 +0.0000 +1.00001 

Number ofrows: 17, columns: 19 

Inertia: Two diagonal norm inertia analysis 

Total inertia: 3.30792 - Number of axes: 3 

It has 17 rows and I column 

Row inertia 

Ail contributions are in 1/10000 

Absolute contributions---------- 

INum JFac 1lFac2IFac 3 I 
f 	1136941 9301 	1291 

I 	2 1 3619 1 1364 1 1998 1 
I 	3 1 131 	316f 16351 

I 	41  5 1 965110281 

I 	51 85123881 	1151 

I 	61  01 1830 1 133 1 
I 	71 18112941 	401 

I 	81 152 1 1901 	981 

I 	91 4051 	1341 	651 

ReJa, 



Number of rows: 17,columns: 19 

Inertia: Two diagonal norm inertia analysis 

- 	Total inertia: 3.30792 - Number of axes: 3 

It has 19 rows and 1 column 

Column inertia 

Ail contributions are in 1/10000 

----------Absolute contributions 

INum JFac ifFac 21Fac  31 

I 11 7471 3301 4921 

- I 21 201 18311 2031 

I 3 1 1106 1 4421  391 

I 41 26119241 1f 

I 51 6991 2391 161 

- 	f 61 951 0123271 

I 7 1 1143 1 508! 10041 

81 2521 4 1 2981 1 
I 91 7126341 6381 

I 101 5891 1171 721 

I 111 4961 1771 71 

I 121 1501 3831 6101 

f 131 71 2401 6201 

f 141 6791 361 6431 

f 151 10201 221 1121 

I 161 6221 1851 341 

f 171 7771 2031 351 

I 181 9341 5311 1231 
-: 	

I 191 6221 1851 3 4 1 

TJJ[1 1 y 1 581  1 713 1 



-Relative contributions ---------- 

f Num IFac liFac  21Fac  3IFac 41lRernainsl Weight  I Cont.I 

I 	1 1 1842 1 978115251 	231156291662 13211 

I 	2 1 1864 1 	961 37614212113450 1602 1-6391 

J 	3139801 10381 	1471 	10411 4729 I 662  I 	353  I 
I 	41 39501 1220117541 	52JJ 3021 I  602  j  4811 

I 	51 5871 	1291 	31f 3735115516 I 542 	I 4001 

I 	6 1 4126 1 356138871 	761115531180 11331 

I 	7 1 1624 1 	lI 	31114411113651 	1843 16471 

I 	8 1 1795 1 308133041 	141114448 1481 13521 

I 	91 1118 1 2514 1 13001 	0 11 5066 	I 481 	I  6081 

i 	loi 	170132971 98011169114381 1722 1 9561 

I 	11124061 1664147781 26511 8841361 110331 

n I 	12122921 5961 61312115114381 I 722  I 	7111 

13141261 356138871 	76111553 	1301 I 2231 

I 	141 671140261 2391 	85114976 I 421 	1 7551 

I 	15141261 3561 3887J 	76111553 	I  301  I  2231 

I 	16124651 1700J 2361 1858113738 I  903  I  5561 

I 	1711467134441 3611 	20114706 I  361  I 	575 1 
I 	18122861 945118231 	44 11 4900 1481  1 453 1 

I 	1912212127751 5621 393114056 j 	361 I 5721 
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Bioécologie de la faune orthoptérologique de la région de Sidi El Djillali (Tlemcen) : régime alimentaire et 
rôle trophique. 

Résumé: 

Cette étude a porté sur la bioécologie des orthoptères dans la région steppique, de la wilaya de Tlemcen à travers 
deux stations d'étude situées dans la commune de Sidi El Djillali. 

L'inventaire orthoptérologique et les relevés floristiques ont été réalisés avec une systématique linéaire, révélant 
ainsi la présence de dix espèces de Caelifères, une absence totale d'Ensifères et 19 espèces végétales. 

L'étude de la structure du peuplement orthopèrologique démontre une diversité moyenne. 

Le suivi biologique de deux espèces montre que Pseudosphingonotus azuresens et Sphingonolus tricinctus 
sont des espèces monovoltines. 

L'étude du régime alimentaire des deux espèces citées nous a permis d'observer dans les fecès un nombre limité 
d'espèces végétales ce qui les qualifie d'espèces sténoplages. 

Mots clés: bioécologie, régime alimentaire, orthoptère, Caelifères, Sidi E! Djillali. 

Bio ecology of orthopteran species of Sidi El Djillali's region (Tlemcen): alimentary regime and the 
trophic role. 

Abstract: 

This study focuses on the bio ecology of orthopteran in the stepic region of the wilaya of Tlemcen through two 
stations ofstudy situated in the commune ofSidi ElDjillali. 

The lnventory of orthopteran and floristic notes have been realized with linear systematic, revealed by the way 
the existence of ten species of Caehfera, a totally miss of Ensifera and 19 vegetal species. 

The structure study oforthopteran demonstrates a middle diversity. 

The biologic follow of two species shows Pseudosphingonotus azuresens and Sphingonotus tricinctus are 
monovoltine species. 

The alimentary regime study of the two cited species bas allowed us to observe dishes a limited number 0f 
vegetal species that are qualified as stenophage species. 

Keywords: bio-ecology, alimentary regime, orthpteran, Caeljfera, Sidi El Djil1li. 


